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étaient à l'église, selon la louable habitude
des habitants (le l'île. Une assemblée fut
convoluée à la sicristie ; on m'y appela,
et j'eus la charge importante d'être établi
juge pour décider du sort de la nouvelle
cloche. Pour ne pas perdre ma réputa-
tion d'homme éluitable, je crus devoir
préparer avec soin lojugement que j'allais
rendre, en donnant des raisons de pre-
mière qualité. Enfin j'abordai franche-
ment le prononcé de mon jugement, qui
condamnait la nouvelle arrivée à être ren-
voyée comme indigne de demeurer au mi-
lieu d'une population qui aime à entendre
des voix fortes, belles, justes et sonores.
J'eus l'assentiment de tous les intéressés.

En conclusion, je leur proposai de faire
venir trois cloches de la célèbre fonderie
de Jf"ars, dont l'accord, comme celui des
belles ci clhos de Québec, donnerait les
notes Fa, Sl, La.

A part un ou deux, qui avaient perdu
la clef (le leur coffre-fort, tous furent d'a-
vis d'avoir des cloches telles que je leur
conseillais.

Les hommes de l'Ile-aux-Coudres sont
énergiques et, une fois décidés, ils mar-
marchent vite et ferme. On prit aussitôt
la largeur de la lanterne du clocher, puis
on décida de placer la plus petite cloche
dans un cloch'tou qu'on devait élever sur
la partie du comble de l'église située au-
dessus du cheur.

Je n'éis chargé de commander les
trois cloches à N[. Hardy, marchand de
Québec, et, dans le printemps de 1864,
elles éttient arrivées d'Angleterre.

Une goëlette, appartenant à Sympho-
rien Lopointe, reçut la mission de les des-
cendre à l'Ile-aux-Coudres. Mais voilà
que, penlant la descente, un accident des
plus déplorables faillit jeter au fond du
fleuve les trois belles petites cloches que
l'on attendait avec tant d'impatience.

Arrivée à l'endroit des caps appelé les
Ises adu S iadt-'u-Cochon (1), un coup de
vent soudain fit chavirer l'embarcation.

Les trois hommes de l'équipage eurent
la bonne fortune de pouvoir monter s ir le
fl me de la goëlette, où ils auraient passé
de fort mauvais quarts-d'heure, si, par une
autre bonne fortune, une goëlette du nord
n'eût passé près d'eux et ne les eût re-
cueillis à son bord. Le-capitaine de cette
goëlette eut encore l'obligeance de les ame-
ner à l'Ile-aux-Coudres, où ils jetèrent l'a-
larme au milieu de la population, en lui
annonçant que les cloches attendues étaient
en grand danger d'aller voir le fond de
l'eau, si déjà elles n'y étaient pas.

A cette désolante nouvelle, on s'em-
pressL de prendre deux chaloupes et de se
rendre au lieu (lu sinistre. Par une ma-
n(euvre habile, ces deux chaloupes se pla-
cèrent sous les mâts (e la goëlette, qui n'é-
tait que mollement couchée sur les eaux
on réussit à la redresser ; puis on la vida;
enfin, on eut le bonheur d'en retirer les
cloches et leurs accompagnements. Les
deux chaloupes revinrent triomphantes à
l'île avec leur précieux fardeau.

Ces trois cloches furent bénites le 21 de
février 1864, par Messire Julien Rioux,
alors curé (le la petite rivière Saint-Fran-
çois-Xavier. Et, ce jour-là, il y eut une
grande et solennelle fête à l'Ile-aux-Coudres.
Le sermon (le circonstance fut fait par M.
l'abbé Colfer, alors vicaire aux Eboule-
ments.

Les sons 'argentins et l'harmonie que
p>r(luisent ces trois belles cloches font la
joie et la gloire des habitants. Quoique
placées à l'extrémité ouest de leur île, elles
sont assez fortes pour qu'on les entende
sonner de toutes les maisons de la paroisse
quand le temps est propice. L'église étant
bâtie sur le bord du fleuve, dont les eaux
s'app rochent jusqu'à un demi-arpent, dans
les grandes maréelês, le son de ces cloches
se fait entendIre à une très-grande distance
sur le fleuve quand, à marée haute, le vent
nue se mêle pas d'en troubler le calme. Rien
n'est plîus doux, plus suave, plus ravissant
pour l'oreille que cette harmonie glissant
sur lIs eaux paisib)les d'un beau fleuve
comme notre Saint-Laurent.
J'ai entendu cette harmonie, dans un beau

(1) C'est le nom peu honorable qu'on leur a
donné, et j'ai le nmalhmeur de n'être pas autorisé à
leur en donner un plus poli.

jour, à une grande distance du rivage de LA
l'île, et je ne me rappelle pas avoir rien
entendu de si ravissant que les notes de
ces cloches qui, ensemble, puis par deux, R OU G E
puis une par une, semblaient marcher sur
les eaux pour venir jusqu'à moi. Et, après PREMIÈRE PARTIE
avoir épuisé leurs voix par leur course ra-
pide, elles me semblaient descendre dans
le grand fleuve comme pour se reposer!
Quel est celui qui, comme moi, ne s'est XXVIII
pas senti profondément ému par l'harmo- Le cabinet de M. J.-B. Frapillon, agent d'af-
nie de trois belles cloches ? faires-tels étaient le nom et les qualités gravés

La voix des cloches n'a rien de compa- sur une plaque de cuivre-était situé au troi-
rable ici-bas. La réunion des sons d'une sièrnee ne maison de la rue Cadet.
bande d'instruments de musique n'est nul- Cet immeuble, composé de deux immenses
bae dsrments db e musiell n'blesnl corps de bâtiments séparés p.ar une longue cour,
lement comparable à celle e bellesétait un véritable phalastre.
cloches. Les instruments de musique On rencontrait à ses divers étages toutes les
n'offrent qu'un son à l'oreille, c'est tou- catégories paisiennes.
jours le même, et il a le malheur de n'a- Le rez-de-chaussée était occupé par un mar-

chand de vin, par un facteur d'instruments devoir pas de vibrations ; aussitôt qu'il s'est musique et par un libraire qui vendait des jour-
fait entendre, il s'éteint. ].es cloches, au naux.
contraire, frappées avec plus ou moins de Le premierétait habité par un entrepreneur de
force, donnent des sons toujours différents. bals publics et par un escompteur se disant ban-

Et ren 'é,,llea jaaisle buitde lursquier, quoique sa véritable industrie consistât àEt rien n'égalera jamais le bruit de leurs exploiter par l'usure les petits marchands du
vibrations qui, se prolongeant et se renou-
velant sans cesse, tant qu'elles sont en Au second, on trouvait une modiste, deux cou-
branle, forme comme un nuage d'harmo- turières et un fabricant de bijoux faux.

Z 'appartement de J.-B. Frapillon marquait lanie qui ne disparaît que longtemps après limite entre les locations commerciales etles do-
qu'elles ont cessé de sonner. Et puis ce miciles de fantaisie.
nuage se dissipe graduellement comme une Au-dessus, ce n'étaient plus que lrettes de

léèe aeu uel vn dsere quatrième ordre, employés de magasin etcorlégère vapeur que le vent disperse.0 ' tiers en disponibilité.Les cloches ont la faculté de se mettre La maison, malgré cette bizarre confusion de
d'accord avec le sentiment qui domine en locataires ou plutôt à cause de cette promiscuité,
nous. Sommes nous dans le deuil par la était merveilleusement choisie pour y exercer
mort de quelques person s chéries, elles e prossion interlope.
envoient de sos sd'une incroyable mélan- Les escaliers étaient incessamment montés et

envoentdessou d'ne icroabl méan-descendus par des gens de toute condition qu'at-
colie ; ce sont des glas funèbres qu'aucune tiraient là les motifs les Pl
voix humaine n'imitera jamais. Elles Le gandin en quête d'une bonne fortune tari-
pleurent avec nous (mnortuos ploro), et, fée Y coudoyait le négociant besoigreux qui
recevant la douleur qui s'échappe de notrentoes.
coeur, elles l'expriment au dehors par leurs L'habituée de'Mabille, armée et caparaçonnée
sons plaintifs et pleins d'une indiscible en guerre, y rencontrait la mère de famille éco-
mélancolie. Oh ! quelle est triste, qu'elle nome à la recherche de chapeaux à bon marché.
estIl résultait de ce mouvement incessant qu'unest lainivel'hamone de clchesquiclient pouvait venir consulter l'homme d'affaires
pleurent sur un mort et sur sa dépouille sans avoir à craindre d'être remarqué, à quelque
mortelle, au moment qu'elle approche de classe sociale qu'il appartint.
la maison de Dieu ! J.-B. Frapillon jouissait, d'ailleurs, auprès du

Mais, par un changement dont ou ne peut concierge de cette vaste ruche d'une considéra-Niai, pa unt ion sanis limites, grâce aux généreux pourboiresse rendre compte, voilà que leurs accords dont il appuyait toujours le paiement de Ses
sont devenus joyeux, brillants, pleins d'une termes de loyer acquittés avec une régularité
expression de bonheur, quand elles font examplaire.
entendre leurs concerts aux jours des Dans le quartier, il Vasait pour un habile

granes êtesquifon naire espéanc ethomme, et même, jusqu à preuve du contraire,
grandes fêtes qui font natre l'espérance etpo un honnête homme.
la joie dans le coeur des enfants de la sainte Il avait, de tout temps, professé des opinions
Eglise. De même qu'en ces jours nous démocratiques assez avancees, mais il affichait
changeons nos habits de travail et de peine un profond respect pour l'ordre et remplissait0 très-exactenient tous ses devoirs civiques et so-pour revêtir nos habits de fête, ainsi les ciaux.
cloches, qui le jour précé lent avaient pleuré Il était généralement désigné comme scruta-
sur la tombe ouverte d'une personne bien- teur dans le dépouillement des opérations élec-
aimée, se sont transformées pour ne faire torales, et, depuis la dernière révolution, il était
entendre que des sons joyeux, commt une grander un bataillon.
harmonie céleste qui prépare les fidèles à De ses antécédents, ses concitoyens savaient
jouir du bonheur de ces autres choses plus fort peu de chose.
célestes qui se passent dans la maison de On disait vaguement qu'il avait été jadis no-
Dieu. Oh qu'elle est bele, noble, grande,sionnaireauDieu Oh qu'lleestbell, nblegradeMont-de-Piété de Paris, et qu'il s'était défait de
divine, l'harmonie des cloches de Dieu ! toutes ces charges pour se consacrer exclusive-
Oh ! qu'elle entrait profondément dans ment aux afaires.
nos jeunes coeurs d'écoliers, l'harmonie des Ce mot vague, qui pouvait servir d'étiquette

incoparblesclohesde l cahédrle e àtoutes sortes d'opérations licites ou autres,incomparables cloches de la cathédrale deétait pris en bonne part par les voisins.
Québec, alors que, marchant en file, nous Ou répétait même tout bas que J.-B. Frpil-
précédions vers l'antique cathédrale l'en- Ion ne bornait point ses travaux à la gestion
trée de Mgr Plessis, qui venait monter au des affaires contentieuses, et que son intelli-
saint autel, afin d'y prier pour nous, pourgence, doublée d'une probité toute républi-sain auel, find'yprie por nos, ourcaine, lui avait valu la confiance de plusieurs
la bonne ville de Québec, pour tous ses notabilités politi1 nes.
nombreux enfants ! J'ai assisté, pendant On ne lui connaissait du reste ni femme, ni
ma vie de prêtre déjà bien longue, à de enfants, ni maîtresse, ni chien, ce qui le plaçait

nombeuse prcessonsse drigant ersau-dessus des commétages et le distinguait denombreuses rocessions se dirigeant vers confrères.
une église, j'ai entendu les sons d'unun 0gie 'ieted e osdu L'appartement de ce notable se composait
grand nombre de cloches ; pourquoi ces d'une antichambre, formant stîreau, d'un salon
processions et les sois de ces cloches n'out- meublé v s t b
elles it qu'au ntr mon admirationt erposés et étietest dc pele fi q'ugrmî'' m mindorainSieur-S aUtres pièces réservées pour l'existence
pour les cloches de Québec et pour les ma-pAgndfae
jestueuses entrées des cet incompabi J.B rabler rfesi e aim an
évêque, Mgr. Plssis I Car Mgr Pissis et tieqel i rvedi temre tl u
les cloches de sa euihédrale étaient bien bî epntatpsdn o néiu udl
faits pour aller ensemble. -dstoslcu rfsines

( La suite aut prochainu anumro.)lens

Carte.--ML Chuarles L. A. Dozon-,, si avanîa- cabe îiiscnéaetae ncmi
geusement comnnut du pubile, ar'res avoir été aumagetblefutscdlaaohqie-
service de MM. H-. et H. Merrill, de la ruereitatlusdmnseterdsrbatde
Notre-Dame, vient 'le contracter mii engagementprsetstdscoeisay.
avec la célèbîre Maison Pr toN. M. Dozois, d'orme Ledéiurcoanarsleeovlem t
expérience imncontestabl, prmfite de cette occa-.'neftpoetls otqir r otsastomn pour inviter tous s-s amis et toutes les pra- tOiae erpoîitiepu nbi élsr
tiques qui voudrornt bien le- patronîiser, a venir saocaetdn eslnjueae edre
le voir dorénavant chez M NI. PicoN & Uic., où trrd 'gne
vous trouverez tout ce qu'il vous faut eni fait de Leinutelipoatstlegnsd
amarchandises choisies (fancy), telles que Soie-modfrchsaeteuslpreàcosdré
ries, Gants de' kil Alexandîre, Etoffes à Robmes,ducbnt
Echarpes en soie pour Darnes, Ruban de fautai- Cetripècsecom danmisl

-sie, Frillings, Dent elles de fil, magnifiques pri nied 'patmn 'crdti a
jChâles brochés, et beauceup d'auitres mnarchai n- cueretèeetséaé'u buisi

I dies e nuveuté déian tote omptiton. sur ue plrfaqe de l'eréeti ofituéeal troi

Le matre ouvrait toujours lui-même l'huis
consacré aux rares privilégiés qu'il voulait bien
y admettre.

Quand il y avait concomitance de visites or-
dinaires et extraordinaires, un timbre électrique,
mis en mouvement par le commis, avertissait
J-B. Frapillon, occupé dans le sanctuaire intime,
qu'on l'attendait au cabinet ou au salon.

Pas de rencontre fâcheuse ou de confusion
possibles.

Ce jour-là, par une jolie matinée d'automne,
l'important personnage qui exerç tit rue Cadet
ses industries complexes, avait remis à son su-
bordoriné le soin d'accueillir les trois classes de
clients ordinaires.

Il s'était retranché dans le plus retiré de tous
ses appartements particuliers, et il y donnait au-
dience à une belle et élégante personne qui n'é-
tait autre que madame de Charmière.

Ce réduit interdit à la foule était une salle
ronde dont l'ameublement ra ppelait les vicissi-
tudes de la vie accidentée de J. -B. Frapillon.

Les murs disparaissaient littéralement sous les
cadres sculptés, les trophées d'armes et les ob-
jets d'art, épaves recueillies dans les liquida-
tions commerciales ou dans les saisies mobi-
lières.

Il y avait cinq lustres pendus au plafond,
trois pendules sur des consoles et une argenterie
variée sur des dressoirs.

Tous ces reliquats du Mont-de-Piété juraient
avec les collections de journaux entassées dans
tous les coins, et les inormes registres cerclés
de cuivre qui s'étalaient sur un pupitre colossal.

Dans cette agglomération bizarre d'objets hé-
térogènes, le seul qui parût avoir été placé là par
le goût personnel de l'agent d'affaires, était un
portrait du conventionnel Hébert, entouré de
bois et surmonté d'une couronne de chêne.

L'admirateur du trop célèbre communiste de
1793 était un homme de quarante ans à peu près,
grand, gros, fort et orné, en dépit de sa paisible
profession, d'une barbe rousse qui aurait fait
honneur à un sapeur.

La bouche était grande, ls lèvres minces, le
nez pointu et le front assez bas, matlgré une cal-
vitie précoce qui en doublait les dimensions ap-
parentes.

Les yeux petits, mais vifs et intelligents, bril-
laient derrière les verres de lunettes très-fines.

Il y avait dans la physionomie un mélange de
ruse et d'audace, la ruse d'un spéeculateur vé-
reux soutenue par l'aulace d'un sectaire fana-
tique.

L'ensemble en somme était déplaisant.
J.-B. Frapillon se lrap tit dans une robe de

chambre en cachemire, mais il arborait dès le
matin la cravate noire, le gilet blanc et le pan-talon gris.

C'était la tenue-d'un chef de bureau, moins
l'habit traditionnel.

Assise en face de lui et vêtue d'un élégant cos-
tume du matin, madame de Charmière avait l'air
d'une grande dame qui daigne solliciter une fa-
veur administrative sans rien perdre de sa désin-
volture supérieure.

Elle venait d'entrer et jouait du bout de son
ombrelle avec ls papiers étalés sur le bureau,
en femme habituée à traiter les atfaires comme
une commande de bottines.

" Il y a donc du nouveau, chère belle, ditl'homme à lunettes.
" Pour que vous veniez me voir si matia, ilfaut que vous ayez bien besoin de moi, ajouta-

t-il avec un sourire équivoque.
-Vous avez devin-, futur dictateur, répondit

Rose ; c'est étonnant comme la politique formeles hommes.
-C'est mon état d'être perspicace, reprit J.-

B. Frapillon, et vous savez de plus que'je vous
suis dévoué jusqu'à la c uisse, inclusivement.

-Ce n'est pas seulement d'argent qu'il s'agit,
et j'ai à causer longuement ce matin.

-De quoi ? s'il vous plait.
-De tout un peu.
-Très-bien ! j'écoute.
-De Valnoir, d'abord.
-Ah! ah ! ce cher ami, il y a trois jours que

je ne l'ai vu, et je crois qu'il se dérange."Seriez-vous jalouse, chère belleî?
-Ne dites donc pas de sottises, Frapillon, ditmadame de Charmière en haussant les épaules.Ou en est le journal t
-11 marche à merveille, et l'affaire me paraît

toujours excellente.
-Alors, vous croyez que j'ai fait un bon pla-cement ?
-Exceptionnel ; c'est de l'argent à vingt pourcent au moins, sais compter q1ue vous pourrez

toujours retirer vos forls, si l'affaire se gâtait.
-Vous n'avez rien dit à Valnoir, j'espère.-Pour qui me prenez-vous? il croit toujours

que notre bailleur de fonde est un Américain
qui veut soumissionner des fournitures d'armes."

Rgose approuva d'un signe de tête.
fa"Savez-vous, chère belle, reprit l'agent d'af-fires en riant, que je vous ai trouvé là une jolie

opération. Vomus touchez d'un côté comme capi-taliste, et de l'autre, en votre qualité de femme
charmante, car, entre nous, la part que prélève
l'ami Valnoir rentre en dlétail dans votre caisse.

-Parbleu ! dit cyniquement la noble dame.
-Vous étiez née pour les affaires, et je nesuis pas de votre force, reprit J.- B. Fr-apilfon en

assurant ses lunettes par un geste qui lui était
familier.

-Je viens pourtant vous demander un conseil
et un coup de mains.

-A vos ordres, vous le savez bien."
Madame de Charmnière tourmentait la pomme

de son, ombrelle et ne se pressait pas de parler.
"Cest donc gravei demanda l'homme d'af-

faires qui n'était pas habitué à voir sa cliente
embarreassee

--Mon cher, j'ai quelqu'un dans mon ,jeu, dit


